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   Disponible :
 

  Absolute Control


  Roman Parker est l’homme le plus en vue du moment ! Sportif, beau à tomber, businessman milliardaire, il déchaîne les passions mais ne cherche pourtant pas à se mettre en avant. Moins on en sait sur lui, mieux il se porte ! Et il préfère de loin faire son footing en solo dans un parc que briller à une soirée paré d’un smoking.


 Alors quand la journaliste Amy Lenoir tente, comme tant d’autres avant elle, de l’interviewer, il décline la proposition. Pourtant, la jeune femme réussit à l’approcher et, de fil en aiguille, découvre autour de Roman un monde peuplé de fantômes et de secrets. Attirée par Roman autant qu’il l’est par elle, Amy se retrouve peu à peu embarquée dans une histoire aussi troublante que dangereuse qui la dépasse totalement. Renoncer ? Il est trop tard, d’autant que lorsque le fascinant Roman Parker laisse rentrer quelqu’un dans son univers, il n’est pas prêt à l’en laisser sortir.
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   Disponible :
 

  Le pire coloc


  Quand Gwenn débarque dans l’appart de sa meilleure amie, c’est une question de survie, elle n’a nulle part où aller. Mais la copine en question vit dans une grande coloc avec six personnes …


Et ça, Gwen s’en passerait bien ! Car s’il y a une seule chose au monde qu’elle désire, c’est avoir la paix. Pourtant, le mystérieux Colin l’intrigue énormément. Et elle a beau tout faire pour ne pas le regarder, elle a du mal à ne pas y penser.


Alors, résistera ou résistera pas ? Entre Colin et Gwenn, un petit jeu sensuel se met en place, et ni l’un ni l’autre ne sont prêts…
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   Disponible :
 

  L’Inconnu de l’appart d’à côté


  Vanessa souffre de synesthésie : elle associe les voix au toucher et ça lui rend la vie très compliquée ! Alors, elle préfère rester seule et fuit les relations suivies. Joey, lui, ne vit que pour le sport. Les filles, c’est pour une nuit, pas plus !

Quand ils se rencontrent, Joey et Vanessa craquent immédiatement l’un pour l’autre. En rester là ? Leur cerveau est carrément pour ! Mais leurs corps ne demandent qu’à remettre le couvert. Et comme ils sont voisins, difficile de ne pas se croiser… Comment fait-on lorsque l’on ne peut pas se passer de celui que l’on fuit ? 
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   Disponible :
 

  Nothing Else Matters


  Après une énième frasque, Charlie, célèbre acteur américain, doit se mettre au vert pour fuir les paparazzi et redorer sa réputation. Il débarque alors incognito, en pleines montagnes basques, dans un gîte tenu par la râleuse Ihintza.


Elle le déteste d’être aussi charmant et attirant ! Pourtant quand il lui propose un contrat d'un genre particulier, elle saute sur l’occasion car c’est, de son côté, l’opportunité de fuir un ex un peu trop encombrant.


Entre la jeune Française et la star s’engage alors un jeu du chat et de la souris… qui promet d’être intense !
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   Disponible :
 

  Strong & Hot


  Terrence Grant a le monde à ses pieds. Il est acteur et tout Hollywood l’admire et le craint. Quand il rencontre une petite Française complètement perdue à Los Angeles, il tombe sous le charme.


Zoé devait rejoindre sa meilleure amie mais se retrouve sans portable, sans argent et sans adresse où aller. Ce qu’il lui trouve ? Elle est belle, marrante et n’a pas la langue dans sa poche. Et elle, elle n’en revient pas de tomber sur lui, le grand Terrence Grant !


Pour autant, elle ne se laisse pas impressionner. Le statut de groupie, très peu pour elle ! C'est alors que Terrence propose à Zoé de remplacer le consultant français de son film lors d'un tournage. Quelle erreur… car entre Terrence et Zoé, l’attirance est vite palpable, et cela va leur attirer à tous les deux de gros ennuis. Mais n'est-il pas trop tard pour faire machine arrière ?
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1. Souvenirs troublants


		Help !

		Je n’arriverai jamais à finir ce que je dois faire d’ici ce soir. Le lundi, il est hors de question pour moi de faire des heures sup’. Je ne veux pas rater mon cours de théâtre ! Le théâtre, pour moi, c’est…

		Pas le moment de rêver. Au travail !

		Voilà deux mois que j’ai décroché ce boulot. Mon chef n’arrête pas de me donner des cas à traiter. Preuve qu’il aime mon travail ? Tant pis pour la fatigue et les yeux qui tirent en fin de journée, j’ai envie de me surpasser.

		Au moins, avec mon job d’avocate d’affaires, aucun risque de sombrer dans la routine !

		Je jette un œil discret vers le bureau en face de moi. Douglas, mon cher collègue – avec qui le courant a du mal à passer – rigole encore devant son ordinateur.

		Tout seul. Comme si j’étais invisible et que ça ne pouvait pas me gêner.

		Qu’il m’énerve…

		Toujours sur ses vidéos de chat, j’imagine !

		Douglas a été embauché un mois avant mon arrivée et nous n’avons pas du tout la même mentalité. Du coup, les clashs sont fréquents entre nous. Il avance à son rythme, bâcle un peu son travail et les clients appellent souvent pour des pièces qu’il oublie de mettre dans les dossiers. Et comme je suis la petite jeune, la nouvelle recrue, ses erreurs me retombent dessus.

		J’essaye de prendre sur moi la plupart du temps, mais il peut vite devenir lourd !

		Surtout quand il commence à faire des commentaires sexistes !

		Allez, je souffle un bon coup et je m’y remets. La récompense d’une grosse journée de travail m’attend ce soir : une bonne séance d’improvisation. Après ça, quelques margaritas, deux gros tacos au poulet mariné, mes potes du théâtre qui se moqueront de moi en me voyant me lécher les doigts, des bonnes crises de rire, de quoi recharger mes batteries pour attaquer la semaine.

		Je m’y vois déjà !

		– Rose, Douglas, vous me suivez ?

		Je sursaute en entendant la voix de mon patron. Roger Cooper vient juste de passer la tête dans l’encadrement de la porte pour repartir aussitôt. Autant dire qu’il faut y aller. Maintenant !

		Allez, une petite affaire sympa ? Un nouveau cas à prendre en charge ? Quelque chose de neuf pour me faire découvrir une autre facette du métier ?

		Ce serait top !

		– Alors, Harper, tu rêvais de moi ? me lance Douglas en se détachant à regret de son écran.

		Ça m’étonnait aussi qu’il me laisse du répit… Ça faisait bien au moins dix minutes que je n’avais pas eu droit à une petite réflexion de son cru.

		– C’est pas un rêve, ça, c’est un cauchemar !

		Je m’empresse de passer devant lui pour rejoindre Roger devant l’ascenseur, attrapant au vol un carnet de notes et un stylo. Mauvaise idée. Je laisse l’occasion à Douglas de mater mes fesses. Et je sais qu’il ne va pas se gêner.

		Il a de la chance que je tienne à ce premier job, sinon je le remettrais à sa place devant tout le monde !

		Cooper nous briefe pendant la montée, le temps d’atteindre l’un des tout derniers étages du building.

		Monter trente étages, c’est dingue comme ça peut aller vite !

		Je prends des notes comme je peux. Charlie Caldwell, le propriétaire du building, PDG d’une des plus grosses boîtes d’informatique spécialisée dans la protection des données, veut vendre le Jupiter, un club prestigieux de Manhattan. Il a déjà une acheteuse, il s’agit juste de s’occuper des papiers rapidement.

		– Il nous a choisis parce qu’on est le seul cabinet d’affaires de l’immeuble. Nous avoir sous la main, c’est pratique pour réaliser une transaction rapide. Alors, tâchez de faire bonne impression. Si on peut avoir plus de contrats avec lui, c’est le jackpot pour le cabinet, conclut Cooper.

		OK, on ne doit pas se louper. Message reçu !

		Charlie Caldwell… On n’évolue pas dans les mêmes sphères. Lui, grand PDG d’une firme internationale, moi petite avocate d’affaires qui débute sa carrière. Je n’ai jamais eu l’occasion de le croiser, mais sa réputation le précède. C’est un mythe, ici. Il paraît qu’il est jeune, que tout lui réussit et qu’il est aussi très distant et très froid.

		La prétention du pouvoir ?

		Ses assistantes descendent parfois à la cantine, tirées à quatre épingles, toujours parfaites. Et elles discutent souvent du physique de leur patron. Je sais tout de son postérieur « incroyablement musclé », de leur envie de le toucher, de le voir se promener en short ou sortir de la douche après le sport… C’est limite gênant, parfois !

		Si j’ai l’occasion de juger par moi-même, je pourrai m’immiscer dans leur discussion, la prochaine fois !

		Mais quand même, se charger d’une affaire pour Charlie Caldwell… C’est un challenge hyper excitant !

		Le stress monte au fil des étages. Roger a raison de nous mettre la pression. Défendre les intérêts de Caldwell, c’est la porte ouverte à de nouveaux clients tout aussi importants. C’est gagner en réputation ! Quand je vois Douglas se nettoyer les ongles devant nous, je me demande s’il a bien compris l’enjeu.

		J’échange un regard avec Cooper.

		Je suis sûre qu’il pense comme moi à cet instant. J’ai peur qu’avec ce comportement, Douglas ne se fasse virer un jour. Si je pouvais avoir une discussion normale avec lui pour lui ouvrir les yeux…

		Sauf qu’il me rembarre toujours quand j’essaie.

		La première margarita de ce soir sera méritée ! Tout ce stress !

		J’aime bien avoir le trac. Même si là, l’enjeu est de taille. Si on ne décroche pas le contrat, Cooper va nous passer un de ces savons ! Et nous punir avec des paperasses à classer, j’en suis sûre !

		J’ai hâte de rencontrer Charlie Caldwell, le grand ponte de l’informatique, hâte de voir à quoi il ressemble et comment il mène ses affaires.

		– Vous avez déjà d’autres éléments sur cette affaire ? demandé-je à Roger pour me concentrer sur mon sujet.

		– Aucun. L’assistante de Caldwell ne m’a rien dit de plus ce matin au téléphone, me répond Roger, les yeux rivés sur les étages qui défilent.

		Il est stressé, ça se voit. Et l’autre, qui n’a même pas ajusté son nœud de cravate… Dans mon jean sombre et ma petite veste beige, je suis loin du tailleur parfait de ses assistantes. Si j’avais eu le temps de me remaquiller un peu je ressemblerais sans doute moins à une stagiaire qu’on vient d’embaucher !

		Tant pis, on est là pour convaincre de notre professionnalisme, pas pour séduire !

		Les portes de l’ascenseur s’ouvrent enfin. L’étage est silencieux, l’ambiance est feutrée. Même Douglas semble impressionné ! Je crois qu’il vient de comprendre enfin qui on s’apprête à rencontrer et c’est seulement maintenant qu’il essaie de se rendre présentable… devant une assistante qui nous accueille froidement.

		Elle nous conduit à une double porte sur laquelle est inscrit « Charlie Caldwell » en lettres dorées et délicates. Elle frappe. Une voix puissante lui répond d’entrer. Nous la suivons alors qu’elle nous annonce brièvement. Et elle repart aussitôt, nous laissant seuls avec son patron.

		Le bureau est grand, baigné de lumière. La vue d’ici doit être magnifique sur Manhattan, mais le contre-jour m’empêche de voir quoi que ce soit. Même Charlie Caldwell quand il vient serrer la main de Cooper. Pour passer de l’ambiance tamisée du couloir à ce puits de lumière, mes yeux ont besoin d’un temps d’adaptation.

		– Monsieur Cooper, merci de vous montrer aussi réactif, j’apprécie, l’entends-je dire d’une voix ferme et grave.

		– Je vous en prie. Voici Douglas Coperfield et Rose Harper, nos meilleurs avocats pour votre affaire, nous présente Roger.

		Quand Charlie Caldwell arrive à ma hauteur pour me saluer à mon tour, je crois défaillir !

		Charlie ?!

		Merde ! C’est Charlie Kurdow !

		Charlie bosse dans le même immeuble que moi ?! Ici à New York ?!

		Je n’en reviens pas ! Le petit bonhomme de 10 ans, rebelle et solitaire, est le PDG de la plus grosse boîte d’informatique de la Côte Est ? Et il est là aujourd’hui, devant moi, dix-huit ans après avoir quitté notre école du jour au lendemain !

		Son visage d’enfant se superpose à son visage d’adulte…

		Je ne me trompe pas, c’est bien Charlie !

		Je suis secouée par la violence de cette apparition, par les souvenirs qui déferlent sur moi comme un tsunami ! Lui par contre, semble ne pas du tout me reconnaître.

		Son regard plonge dans le mien et je n’arrive pas à comprendre ce qui me trouble le plus : le fait que ce soit lui, qu’il réveille des sentiments oubliés ou parce que ses yeux m’électrisent littéralement ?

		Charlie est bien la bombe sexuelle que ses assistantes décrivent !

		Charlie nous invite à nous asseoir autour d’une grande table. Je ne le lâche pas des yeux. Je n’entends même pas ce qu’il dit à Roger. Je n’arrive pas à y croire ! Est-ce que c’est bien lui ? Mêmes mèches brunes indomptables, même regard volontaire… Il est juste devenu… un homme… sublime.

		Est-ce qu’on peut recraquer dix-huit ans après ?

		Je suis déstabilisée, à des années-lumière de la raison pour laquelle nous sommes là !

		Impossible de le quitter des yeux. Ses doigts dans ses cheveux pour écarter une mèche rebelle… Sa façon d’écouter attentivement Roger, un doigt posé sur ses lèvres…

		Et quelles lèvres !

		Je ne sais plus où je suis… Il y a juste lui et moi dans cette pièce et des images du passé qui viennent se percuter à celles du présent.

		Si je m’attendais à ça…

		Il faut que je reprenne le dessus, que je rentre dans cette discussion. Que j’oublie cette attirance brutale, cette bouffée de chaleur qui doit rosir mes joues.

		Que je fasse mon job, quoi !

		Et que j’essaye de considérer Charlie comme un client. Juste un client.

		– J’ai ce club depuis quelques années, l’entends-je dire à Roger. Je me sépare petit à petit de mes biens immobiliers pour mieux me consacrer à mon activité première. J’ai reçu une offre très intéressante, de la part d’une acheteuse, que je suis prêt à accepter. Il n’y a donc pas de raison que la transaction traîne.

		– Je comprends, monsieur Caldwell, lui répond Cooper aussitôt, plein d’empressement. Nous pouvons nous charger de défendre vos intérêts.

		– Monsieur Cooper, soyons francs. Je sais ce que représente pour votre cabinet le fait de travailler avec moi. J’attends de l’excellence de la part de tous mes collaborateurs et de l’efficacité, particulièrement sur cette affaire, ajoute Charlie, très sûr de lui. J’ai fait des recherches sur votre cabinet. Votre réputation n’est pas encore notoire, mais je ne m’arrête pas à ça. À vous de me montrer que j’ai raison de vous faire confiance.

		Quel contrôle ! Si c’est bien mon Charlie, il est devenu intraitable en affaires !

		Et Cooper a l’air complètement déstabilisé.

		– Monsieur Caldwell, interviens-je pour la première fois, surmontant tant bien que mal mon propre trouble. Nous traiterons ce dossier avec ténacité, comme tous les dossiers que nous avons. Les intérêts de nos clients sont notre priorité.

		Il s’est tourné vers moi, surpris par mon intervention. Nos regards se croisent à nouveau. Et je n’ai plus aucun doute. C’est bien Charlie, le petit garçon rebelle, pour qui je me suis même battue une fois. C’est bien lui, mon premier amour, lui qui est parti du jour au lendemain, brisant mon cœur d’enfant. Et il est là, à nouveau, des années plus tard, devant moi. Je vacille encore, toute son attention est désormais sur moi. Pour la première fois au cours de ce rendez-vous, je ne suis plus invisible à ses yeux. Il me dévisage, me sonde presque.

		Est-ce qu’il me reconnaît ?

		Je déglutis avec difficulté. J’essaie de rester impassible, mais en moi c’est la tempête. Son regard brun me serre le cœur, le ventre. Je suis complètement bouleversée.

		Que quelqu’un intervienne avant que je me décompose !

		– Je ne serai donc qu’un cas parmi les autres, c’est ce que vous êtes en train de me dire ? me demande Charlie, narquois, me ramenant aussitôt dans la réalité.

		– Votre affaire sera traitée avec le même soin que nous apportons à chacun de nos clients, monsieur Caldwell, réponds-je sans me démonter, pas mécontente de pouvoir me raccrocher aux questions professionnelles. Et jusqu’à présent, aucun ne s’est plaint de notre travail.

		– Aucun n’est aussi exigeant que je peux l’être, mademoiselle Harper. Est-ce que vous avez les épaules pour traiter avec un client comme moi ?

		– Les épaules et le savoir-faire, monsieur Caldwell.

		Et si tu te souviens bien, tu dois aussi savoir que je ne me laisse pas faire…

		Charlie m’étudie un instant avec intérêt. Je ne veux pas essayer de déchiffrer ce regard.

		Garder le contrôle. Rester pro.

		La présence de mon chef et de Douglas m’empêche de toute façon de me laisser aller. Ce n’est pas du tout le moment de rappeler à Charlie qui je suis.

		Même si ça me brûle les lèvres !

		Je vais surtout essayer de me raccrocher à ce qui me reste de lucidité.

		– Nous pouvons aussi offrir à nos clients importants des traitements de faveur, intervient Douglas pour la toute première fois d’une voix affable.

		– Je ne demande pas de traitement de faveur, je veux juste que le travail soit bien fait ! aboie Charlie, glacial, en se tournant brusquement vers lui.

		Douglas se recroqueville sur sa chaise. Sa tentative d’attirer l’attention est un cuisant échec. Et je n’arrive même pas à m’en réjouir. Quand Charlie s’est brusquement tourné vers lui, son regard sombre s’est fait un peu plus pénétrant, comme dans mon souvenir. Le petit Charlie que j’aimais du haut de mes 8 ans est devenu incroyablement beau et sexy.

		Mais aussi terriblement autoritaire et pas très aimable !

		Son regard se porte à nouveau sur moi. Il faut que je me secoue, que je me débarrasse de ce passé qui est en train de m’envahir. Charlie Caldwell est un client coriace, une forteresse, et aucun moment de faiblesse ne sera toléré. Si je veux l’affaire, il faut que je me concentre uniquement sur ça. On verra le reste plus tard.

		– Pour votre affaire, nous aurons besoin de quelques documents sur le club, continué-je en essayant de mettre toute mon assurance dans la voix.

		– Pas besoin, je vous demande juste de préparer le contrat pour la vente, me répond-il tout aussi froidement en se levant.

		– Monsieur Caldwell, il nous faut les bilans comptables, les chiffres de votre club, les perspectives d’avenir… Votre acheteuse peut revoir son offre à la baisse pour x raisons. À nous de savoir répondre à tout avec les bons arguments et de vous garantir le prix de vente que vous attendez. Sans un centime de moins.

		– Vous semblez très sûre de vous, mademoiselle Harper, dit Charlie en s’asseyant sur la table, juste à côté de moi, surpris et curieux par ma façon de lui tenir tête.

		Tant mieux si j’arrive à faire encore illusion !

		Cette proximité, cette façon de me toiser… de me tester… Je sens que je commence moi aussi à l’impressionner. J’ai éveillé son intérêt. À sa façon de se rapprocher, c’est comme s’il occultait la présence de mes collègues.

		Comme s’il souhaitait qu’il n’y ait plus que lui et moi dans la pièce.

		– Je vous l’ai dit, nous défendrons vos intérêts… Et, pour ça, il nous faut un dossier en béton, lui réponds-je sans ciller, encouragée par la lueur que j’ai fait naître dans ses yeux.

		Dans ma poitrine, mon cœur bat à mille à l’heure. J’ai beaucoup de mal à garder le dessus. Charlie était mon coup de cœur d’enfant, j’éprouve à nouveau la même chose, mais puissance mille. À la différence près qu’aujourd’hui, il est envoûtant. Et désirable.

		Et il fallait que ça arrive en pleine réunion de travail ! La plus importante depuis le début de ma carrière !

		Bon sang, je suis la seule à ressentir ça ?!

		– Vous êtes toujours aussi déterminée ? me demande-t-il en plissant des yeux, accentuant mon supplice.

		– Toujours… réponds-je du bout des lèvres.

		Je soutiens son beau regard brun tant bien que mal, un regard que je n’arrive pas à lire…

		Que je n’arrive toujours pas à déchiffrer, même en étant devenue une adulte !

		La voix de son assistante me délivre. Elle le prévient que son rendez-vous est arrivé. Charlie semble contrarié, mais il se reprend très vite. Et quand il quitte la table, c’est à Cooper qu’il s’adresse. Comme si je n’existais plus.

		– Très bien, merci d’être venu ici. Je vous tiens au courant pour la suite, se contente-t-il de lui dire en lui serrant la main, impassible.

		Au moment de partir, j’aperçois une autre petite pièce dont la porte n’est pas fermée. Un sac de frappe y est suspendu…

		Un sac de boxe pour se défouler… Il a donc toujours son tempérament de feu ?

		Je me retourne une dernière fois, espérant un regard, un signe, un geste de sa part… Mais rien. Charlie Caldwell n’a plus aucune attention particulière à mon égard.

		Je n’aime pas la soudaine déception que je ressens à ce moment-là. J’ai envie d’être loin de Roger, de Douglas, de prendre les escaliers quitte à mettre des heures pour redescendre. De faire le point pour comprendre ce qui vient de se passer.

		Un instant, j’en viens même à souhaiter ne plus jamais le revoir. Que l’on ne décroche pas l’affaire, et tant pis si on doit être punis pour ça. Tant pis pour le cabinet et pour ma carrière.

		***

		Assise dans un fauteuil, devant la scène de théâtre, mes pensées vagabondent. Je suis incapable de me concentrer sur ce qui se passe autour de moi. Je suis complètement anesthésiée par ce que j’ai vécu dans ce bureau. J’ai dit bonjour à tout le monde, entendu Léonard, le directeur de notre troupe, donner ses directives et c’est tout… Impossible de me mettre dedans.

		Charlie Caldwell… Je n’en reviens toujours pas…

		Je n’ai pas réussi à me l’enlever de la tête depuis que j’ai quitté son bureau ce matin. J’ai entendu vaguement mon chef se plaindre de son attitude hautaine et estimer que le PDG ne travaillera pas avec nous. Il m’a félicitée pour mon aplomb, en revanche. Je lui ai souri, murmuré un vague merci, avant de retourner travailler.

		Impossible de lutter contre mes souvenirs. Je revois encore et encore Charlie, ce petit brun taciturne, très solitaire, pour lequel j’avais craqué dès le moment où il avait mis les pieds dans l’école. Mes copines se moquaient de moi. J’avais 8 ans, il en avait 10.

		Un petit coup de cœur d’enfance… Un joli souvenir…

		Et là, cette surprise de le revoir face à moi, transformé en homme d’affaires à qui tout semble avoir réussi. Et côté physique, un dieu vivant ! Une bombe sexuelle !

		Les commentaires de ses assistantes sont bien en dessous de la réalité !

		Mais pourquoi est-ce qu’il m’a autant troublée ? Ce n’est pas uniquement le fait de le revoir des années après, il y a eu bien plus que ça. Il s’est passé quelque chose ce matin, une terrible attraction, comme s’il était un aimant.

		Il n’a pas semblé me reconnaître, mais est-ce que c’est si étonnant que ça ? Il ne m’a jamais vraiment regardée. Pas comme je le voulais, en tout cas. Même pas cette fois où je m’étais battue pour le défendre des autres élèves qui l’avaient pris en grippe. Trop solitaire, trop mystérieux, il ne s’était fait que des ennemis, dans la cour d’école. J’en avais tellement marre, qu’on se moque de lui, qu’on le mette de côté. Ce jour-là, je me suis battue, je me suis dénoncée pour ne pas qu’il soit renvoyé. Les autres avaient été trop injustes, Charlie ne méritait pas ça.

		Et j’espérais qu’il me remarque enfin.

		J’étais peut-être un peu trop garçon manqué à son goût…

		Au tour de Mary et Oliver de monter sur scène. Je n’ai même pas entendu ce qu’a fait Kate ! C’est bien la première fois que je ne m’investis pas pour mon cours d’impro.

		Et quand il s’est assis à côté de moi… C’était quoi ? Une provocation ? Une envie de me montrer qui était le boss ? Je lui tenais trop tête ?

		– Des dossiers, je vais mourir étouffée par les papiers ! souffle Mary en se prenant la tête dans les mains, assise derrière une table.

		– Le téléphone sonne, je dois être partout, ils vont m’achever, lui fait écho Oliver, en courant aux quatre coins de la scène.

		– Et Douglas me remettra bien une petite couche de remarques désobligeantes !

		– Vivement que je m’envoie dix margaritas ce soir, pour oublier…

		– Et les tacos ! enchaîne Mary en se frottant l’estomac, l’air gourmand.

		Je ne comprends pas tout de suite que mes deux collègues de théâtre sont en train de m’imiter, mimiques en plus. Les rires de mes voisins me font reprendre pied dans la réalité.

		– Non mais attendez, je ne suis pas comme ça dans la vie ! me défends-je en riant.

		– Ah, quand même, tu es de retour parmi nous ! me lance Léonard, avec un sourire. J’ai cru qu’on n’y arriverait pas !

		– J’ai eu une journée difficile, m’excusé-je en grimaçant.

		– Et tu ne penses plus qu’à tes tacos pour oublier, c’est ça ? me demande Oliver, toujours sur scène.

		– Les tacos… et la tequila ! précise Mary en me lançant un clin d’œil.

		– Ce n’est pas de ma faute s’ils sont délicieux, ces tacos ! m’exclamé-je devant le tableau dressé par mon couple d’amis.

		Je me tourne vers Kate, Wanda, Léonard et tous les autres membres de la troupe. Tout le monde approuve.

		– Tu m’as interrompu au moment où j’allais t’imiter en train de les dévorer, ajoute Oliver, hilare, en commençant à se lécher les doigts.

		– Je remarque que vous prenez ma vie comme sujet d’impro, tellement elle est passionnante ! Je suis une vraie star, remarqué-je, complètement détendue par la bonne humeur ambiante.

		– En parlant de manger, c’est l’heure ! intervient Kate en se levant.

		– Ah ! Vous voyez, je ne suis pas la seule à avoir hâte de déguster les spécialités du mexicain ! ajouté-je devant l’initiative de mon amie.

		– Qui peut y résister ?! C’est notre petit plaisir du lundi ! me lance Mary en sautant de la scène.

		Le mexicain, c’est notre péché mignon à tous. Notre passion commune pour la comédie ajoutée à ce moment où on se retrouve pour parler de tout et de rien, autant dire que ce premier jour de la semaine est un événement incontournable.

		C’est pour ça que j’adore ces séances de théâtre, pour la détente, le rire qu’elles me procurent. Et pour tous les amis que je m’y suis faits : Mary et Oliver, les inséparables, Kate, la talentueuse et dynamique styliste, Wanda la timide au grand cœur, Léonard le bon Samaritain au conseil toujours pertinent… C’est avec ces cinq-là que j’ai tissé le plus de liens. Voilà presque un an que je les côtoie tous et je ne regrette pas d’avoir osé pousser la porte du théâtre. Je cherchais un loisir passionnant, non seulement je l’ai trouvé, mais j’y ai fait de belles rencontres humaines.

		Nous sommes des habitués du bar mexicain, situé juste en face du théâtre. Le propriétaire sait exactement quand nous sommes là et nous réserve toujours notre place. Il ne nous demande même plus ce que nous voulons boire. Alors que nous nous installons autour de notre table, il nous sert directement un grand plateau de margaritas.

		– Bon, avant que vous n’ayez plus l’esprit clair, commence Léonard en nous empêchant d’attraper nos verres, il faut que je vous parle d’un projet que j’ai en tête et qui me tient à cœur ! Je trouve que nous formons une bonne équipe, on se connaît tous bien maintenant, alors j’ai pensé que nous pourrions nous lancer dans un vrai spectacle à la rentrée prochaine.

		– Un spectacle ? Avec des rôles ? Une vraie distribution ? demande Kate, un large sourire sur les lèvres.

		– Oui, une pièce, lui répond-il, ravi de sa réaction. Je n’ai pas encore d’idées précises sur les textes, je vous laisse chercher ça et me faire des propositions. Ce sera plus sympa que si je vous impose quelque chose !

		L’idée de Léonard est saluée par un toast. Tout le monde est ravi, moi la première. Nous faisions beaucoup d’improvisations jusqu’à présent. S’attaquer à de vrais textes, monter un vrai spectacle, envisager des représentations devant un public, c’est tellement excitant !

		L’euphorie est générale et les premières propositions fusent dans la cacophonie. Mais je ne suis pas dans l’ambiance : j’ai cru voir entrer Charlie dans le bar…

		Je soupire devant mon verre. Je me revois petite, guettant devant la grille de l’école. J’ai passé une semaine au même poste avant de finir par comprendre que Charlie était parti. Comme ça, du jour au lendemain. Je me souviens de Jamie, mon frère jumeau, qui me demandait sans cesse ce que je faisais là. Mon petit cœur a été brisé pour la première fois. À l’époque, avec mes yeux d’enfant, ça me paraissait être un drame insurmontable. Je m’étais juré de ne plus retomber amoureuse de toute ma vie tellement ça faisait mal !

		Et puis, c’est passé. Le souvenir de Charlie s’est installé dans un coin de ma tête. Je ne pensais plus vraiment à lui. J’ai énormément travaillé à l’école pour rendre mes parents fiers. Pour eux, la réussite scolaire a toujours été un devoir, une obligation, presque un commandement sacré ! Et toutes ces années, j’ai défendu mon frère quand il se mettait dans des situations compliquées ou quand ses notes à lui étaient si mauvaises que je devais lui donner des cours de rattrapage à la maison. J’ai oublié Charlie sans même m’en rendre compte.

		Je ne suis pas retombée amoureuse en revanche, mais ça n’avait rien à voir avec lui. Je n’ai simplement jamais ressenti la grande étincelle ni vécu un amour qui submerge.

		Pas de grande passion ni d’attirance particulière pour quelqu’un.

		Pas comme ce que j’ai pu ressentir ce matin…

		– Alors, Rose ? Tu ne sautes pas sur tes tacos ? Ça ne va pas ? me demande Mary, étonnée, à l’autre bout de la table.

		– Je n’ai pas très faim, ce soir ! lui réponds-je en essayant de sourire.

		– Toi ? Pas faim ? Alors là… Qu’est-ce qui t’arrive ? m’interroge Oliver inquiet à son tour.

		– Rien de spécial, j’ai trop abusé ce midi à la cantine, les rassuré-je en mentant un peu.

		– Tu as osé privilégier ton déjeuner ?! intervient à son tour Kate en mimant l’effroi. Tu vas t’attirer les foudres du cuisinier si tu ne touches pas à ton assiette !

		– T’inquiète, on va se dévouer pour éviter ce drame ! Donne-la-nous, ton assiette, on partage, me propose Oliver, lorgnant déjà avec gourmandise sur mes tortillas débordantes.

		Je souris devant l’inquiétude sincère de mes amis et leur réflexe de soutien.

		– Ça ira, répliqué-je en agrippant mon assiette. Hors de question que je te laisse ma part, Oli !

		Je croque à pleines dents dans mon tacos au poulet. Je retrouve cette sensation familière de la sauce qui me coule entre les doigts, avec un plaisir non feint. Mary m’observe toujours. Elle doit voir que quelque chose ne va pas.

		Mais quoi ? Qu’est-ce qui ne va pas ?

		Pourquoi est-ce que je ne balaierais pas cette image de Charlie. Je suis grande, adulte, j’ai 26 ans, maintenant, je peux maîtriser mes sentiments et mes souvenirs d’enfance, non ?!

	

		
2. Quand le destin est joueur


		Roger pousse la porte du bureau au moment où je m’apprête à rentrer chez moi après une longue journée de travail.

		– Harper, félicitations, vous avez décroché le dossier Caldwell, m’apprend-il ravi. Par contre, il ne veut que vous dessus ! Douglas, vous reprendrez les affaires en cours de Rose, il faut qu’elle soit complètement disponible.

		– Moi ? Toute seule ? demandé-je surprise alors que j’entends Douglas soupirer de désapprobation.

		Charlie me veut, moi ?

		– Vous vous êtes montrée convaincante, hier, je suis sûr que vous ferez du très bon boulot, me félicite-t-il. Vous avez rendez-vous après-demain. Je vous envoie toutes les infos par mail.

		Cooper quitte le bureau en m’adressant un grand sourire victorieux. Je pense qu’il est aussi surpris que moi de voir que Charlie Caldwell vient de nous engager pour le représenter.

		– On dirait que ton petit numéro de séduction a réussi, persifle mon collègue derrière moi.

		– Pardon, demandé-je, pas sûre d’avoir bien entendu.

		– Je t’ai vue, hier… Le beau Caldwell ne t’a pas laissée indifférente ! ajoute-t-il, un petit sourire narquois sur les lèvres.

		Merde ! Si Douglas l’a vu… Charlie aussi ?

		– On dirait que tu es plutôt vexé de ne pas avoir été choisi ? riposté-je malgré tout.

		– Si Caldwell avait été une nana, tu n’aurais jamais eu le dossier ! Prends pas la grosse tête, Harper, ça ne fait pas de toi la meilleure ! Utiliser la séduction pour arriver à tes fins, ça me fait vomir… Je ne sais pas ce qu’il a pu te trouver ! lâche-t-il entre ses dents.

		Et s’il avait raison ? Si j’avais tapé dans l’œil de Charlie ?

		J’ai du mal à y croire…

		Je ne dois pas me faire d’illusions. Cette relation s’annonce uniquement professionnelle.

		Peut-être qu’on aura l’occasion de discuter de notre passé commun plus tard ? Quand la vente sera terminée ?

		Peut-être même qu’on rira de ce fâcheux épisode où j’ai mordu quelqu’un pour lui ?

		Le petit ange sur mon épaule gauche me dit de me montrer raisonnable et ne penser qu’au côté pro de cette rencontre. Le petit diable lui, titille mon excitation de sa fourche.

		Ce prochain rendez-vous est un tête-à-tête ? Rien que lui et moi ? Cette idée me procure des frissons. L’effet qu’il a eu sur moi n’était peut-être que le fruit de la surprise de le revoir ? Je vais sans doute le trouver banal.

		Charlie n’a rien de banal…

		Eh là ! Doucement ! Je suis complètement en train de m’égarer !

		Il faut que je maîtrise haut la main ce dossier pour faire taire Douglas et ses a priori sexistes. Je ne veux pas de boules au ventre ni de sentiments inutiles. Je bosse avec Charlie Caldwell. Le reste… eh bien… on verra !

		Barre-toi, petit diable !

		Entrer dans son bureau, m’asseoir en face de lui, lui montrer comme je peux être pro, lui prouver qu’il a eu raison de faire confiance au cabinet.

		Rien de plus !

		Je presse le pas pour retrouver Irène, ma meilleure amie, dans un bar branché de Manhattan. Il faut que je lui raconte ce qui m’arrive, elle est toujours de bon conseil, elle a la tête sur les épaules. J’ai déjà eu l’occasion de lui parler de Charlie. Je me demande bien ce qu’elle va penser de ce coup du destin !

		***

		Je suis la première à arriver au bar et m’installe sur le rooftop pour profiter de la vue sur Manhattan, sublimée par la lumière de cette fin de journée. Irène, grande brune aux cheveux courts, l’air dynamique, le sourire aux lèvres, s’approche de ma table. Elle pétille de bonne humeur, comme à chaque fois que je la vois. Je lui laisse le temps de s’installer, de me parler de la dernière anecdote sur les comédiens avec lesquels elle travaille en ce moment, avant de tout lui raconter.

		– Charlie ? Ce gamin dont tu étais raide dingue petite ? me demande Irène avec des grands yeux.

		– Lui-même !

		– Tu es sûre que c’est bien lui ?! Ou c’est ton subconscient qui continue sa fixation sur lui ? me taquine-t-elle en remuant son mojito devant elle.

		– C’est lui, je t’assure ! Il est juste devenu sexy, beau, intelligent, tout, quoi ! Le petit geek de 10 ans s’est transformé en bombe sexuelle de 30 ans !

		– Et tu sais pourquoi il a changé de nom ?

		– Parce qu’il a renié sa famille ? Que la police le recherche ? Aucune idée !

		– Oh bah, oui, c’est très courant, s’esclaffe Irène, et pas du tout flippant. Tiens, moi aussi je devrais changer de nom : « Duchamp », tu ne trouves pas que ça fait trop fille de la campagne française, pour une personnalité de la scène internationale ?

		– Ha, ha ! Très bonne idée ! ris-je avant de reprendre mon sérieux. Tu te rends compte qu’il ne m’a même pas reconnue ?

		– N’oublie pas que tu as mordu un de vos copains pour lui ! Ce n’est pas le meilleur souvenir qu’on peut laisser ! dit Irène en se remémorant les exploits que je lui ai très souvent racontés.

		– C’était pour le défendre ! riposté-je.

		Et attirer son attention, non ?

		– Et ça fait quoi de retrouver son premier amour ?

		– C’est affreux… excitant, réponds-je en frissonnant presque. J’ai complètement perdu mes moyens devant lui !

		– Tu ne serais pas en train de vivre un coup de foudre ? m’interroge-t-elle en me sondant du regard.

		– Bien sûr que non ! me défends-je de mauvaise foi.

		– Je te connais bien, Harper ! Ces yeux qui pétillent ne savent pas mentir. Je trouve ça tellement romantique de retrouver ton petit coup de cœur d’enfant ! dit-elle en tapant d’excitation dans ses mains. Vous êtes peut-être deux âmes sœurs qui se retrouvent pour vivre enfin leur amour. C’est une histoire qu’on pourrait monter sur scène !

		– Ah, voilà la professionnelle qui parle ! Et le jouer dans ton théâtre, aussi ?

		– Bien sûr, je me réserve l’exclusivité. Je peux même te laisser jouer ton propre rôle, ajoute-t-elle en riant. Alors, raconte, tu as ressenti quoi, exactement ?

		Irène se penche vers moi, et attend avec impatience que je lui parle de tout et en détail. Ce que je fais. Je n’oublie rien, les frissons, son regard, sa main dans ses cheveux indisciplinés, la lueur d’intérêt que j’ai vue dans ses yeux, son côté « tout en contrôle », les battements de mon cœur… Absolument tout.
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